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Dis-leur! ● n°13

L’Acid ● n°1

Le Cheveulu ●n°10

Le Biface ● n°13

Le P’tit Wittmeuh ●n°3 

L’émotion et la prise en charge de la solidarité n’ont pas étouffé le recul critique, loin de là !

Solidarité

Editorial

Mais pourquoi la vie est-elle si dure? Le destin
les a touchés! C’est injuste, ce désastre ! C’est
horrible ! Je ne sais comment décrire ce drame!
Les images des médias nous ont attristés ! Qui
peut réaliser ce qui s’est passé? Ces milliers de
morts, ces enfants orphelins. Que vont-ils deve-
nir, eux et leur pays? Les images des médias
nous ont fait découvrir le mal. Elles nous émeu-
vent, et ce ne sont que quelques images!
Pensons à ce qui a pu se passer ! Inimaginable!
Les images nous renvoient à la tristesse, à la
peine des pays touchés, des familles des morts,
blessés et disparus. Qui aurait cru qu’au lende-
main de Noël un pareil drame serait survenu?
Atroce! Pire encore! Des mots, ce ne sont que
des mots : peu de choses en comparaison de la
réalité. Qui commande à cette nature? Nature
indigne qui tue tous ces gens! Ceux des pays
touchés, mais aussi les touristes français, an-
glais, américains, australiens… Pensons à leurs
familles ! À tous ces innocents morts aujourd’-
hui ! NON! Plus jamais ça? Maintenant, aidons
ces pays à revivre! LA SOLIDARITÉ ET RIEN

D’AUTRE !!!
Mandy

Le Biface > N°13 - Janv. 2005
Lyc.Boucher-de-Perthes - Abbeville (80)

Action solidarité pour l’Asie
Depuis que le tsunami a touché l’Asie du Sud-Est, pour venir en aide aux victimes, une
urne Croix-Rouge est à votre disposition aux BVS pour faire des dons. En 3 mois, nous
avons récolté 15,59 € seulement. Merci à ceux qui ont pensé à ces victimes en donnant
même si ce n’est que quelques pièces. Mais nous sommes quand même assez déçus,
puisque nous espérions que sur les 800 élèves des 2 sites, chacun donnerait 1€, nous
aurions alors pu atteindre la somme de 800 €. Mais non, pour certains, 1 € semble
trop ! Peut-être préfèrent-ils les garder pour acheter des cigarettes ! Vous savez très bien
que vous n’êtes pas à l’abri de vous retrouver un jour démuni de tout. L’action se pour-
suit, si vous souhaitez donner, n’hésitez pas, et puis vous verrez que lorsque vous lais-
serez tomber la pièce (ou le billet) dans l’urne, vous ressentirez une grande fierté ! Que
les élèves du lycée Wittmer soient plus généreux !! L. I.

Le P’tit Wittmeuh > N°3 - Mai 2005 - Lycée Julien-Wittmer - Charolles (71) 

Les textos pour l’Asie, une grosse arnaque ?
Devons-nous continuer de faire de l’humanitaire par SMS ? Au
lendemain de la catastrophe provoquée par le tsunami en Asie du
Sud, les morts sont innombrables. Mais certains se frottent les
mains : les dégâts matériels étant énormes, il va falloir recons-
truire. Oui cela peut vous paraître ignoble mais c’est la vérité. C’est
aussi l’occasion pour certains opérateurs de mobiles de redorer
leur blason. Effectivement, ces derniers temps, ces entreprises
étaient de plus en plus mal vues par leurs clients auxquels elles
font payer l’envoi d’un texto à des prix exorbitants. (...)
Et derrière cette participation de ces entreprises, ne voyez-vous
pas un immense coup de pub en Europe et en Asie ? Cette cata-
strophe donne l’occasion à ces opérateurs d’étendre leur mar-
ché dans ces pays en pleine voie de développement.
De plus, allez faire un petit tour dans les sites de forum sur
Internet. Combien de fois ne verrez-vous pas des adolescents
de nos âges se vanter d’avoir envoyé un énième sms pour la
Croix-Rouge ? Cela devient écœurant, c’est une course à la
bonne conscience ou à la bonté. L’humanitaire devient aussi
populaire que la Star Académie. Puis après, on se dira telle per-
sonne est moins généreuse que celle-ci car elle n’a envoyé que
trois fois et lui huit et que, à partir de douze textos on est un
saint mais si tu n’en as pas envoyé plus de deux, tu es un
radin… Les actualités se trouvent d’ailleurs dans la même prise
de position on disait que cette récolte a permis de récolter 1,25
million d’euros et qu’il y a 45 millions d’abonnés ? Elle rend
ainsi coupables les millions de personnes qui n’ont pas donné
et place l’humanitarisme par SMS comme seul moyen efficace
de faire des dons.

L’Acid > N°1 - Janvier 2005 - Lycée Corneille 
La Celle-Saint-Cloud (78) 

Le trafic d’enfants après le tsunami

Il faut voir la vérité en face, les catastrophes en
Asie ont non seulement provoqué de très nom-
breux morts,mais, comme si ce n’était pas
assez, elles favorisent le trafic d’enfants !
Heureusement, certains gouvernements,
l’UNICEF et des ONG se mobilisent pour lutter
contre ces atrocités ! Pour 1,5 million d’enfants
touchés par le tsunami, 35 000 se sont retrouvés
isolés, et sont devenus les proies des trafi-
quants, guettant tels des vautours les êtres les
plus fragiles dans la promiscuité des camps. 
Le sujet est très grave ; il s’agit de l’avenir de plu-
sieurs milliers d’enfants qui ont déjà perdu leur
famille. Ils ne peuvent pas attendre…(...)

Nic

Le Cheveulu > N°10 - Février 2005 
Lycée Blaise-Pascal - Orsay (91) 

Gueule de bois au lendemain de Noël : 165 000 morts

«Dis-leur!» se mobilise
Vous n’avez pas pu échapper à la tragédie qui
a eu lieu en Asie du Sud-Est, le monde se
mobilise pour venir en aide aux victimes, ou
pour faire la une des journaux dans une cour-
se aux dons, ou à l’image… Bien que le com-
portement de certains États donateurs soit
carrément gerbant, les ONG se démènent
sur le terrain pour sauver ceux qui peuvent
encore l’être, reconstruire, mettre les enfants
à l’abri des trafiquants en tous genres, bref
rendre un peu de qualité de vie et de dignité à
ces populations ravagées. (…) C’est pour ça
que «Dis-leur !» a décidé, avec l’aide de l’ad-
ministration pénitentiaire, d’organiser une col-
lecte de fonds pour l’UNICEF. C’est pour cela
que ce mois-ci, vous obtiendrez un superbe
exemplaire de Dis-leur ! – dédicacé par moi
si vous voulez, même… – en échange d’un don
pour les victimes des tsunamis. Hé oui, chez
«Dis-leur !» on est des branleurs au grand
cœur. Je vous laisse sur cette superbe rime en
vous rappelant que pendant que vous vous
goinfriez de foie gras le 31, des gens étaient en
train de mourir.                             Zorg

Wague à l'âme
(…) Pour en revenir à la situation en Asie, la
position des médias est plus que gerbante.

Une heure de journal sur le tsunami depuis la
catastrophe. Pourquoi? Pour les quelques
milliers de touristes venus se soulager dans
les bordels de Kau-Lak, se goinfrer à Phuket
ou pour faire des randos au Sri Lanka. Des
paradis? Non: des paradis pour touristes,
pas pour les habitants. On peut parier que si
cela n’avait touché que des zones non touris-
tiques, cela aurait fait 20 minutes du 20 heu-
res, pendant deux jours. Pas un mot de la
situation en Birmanie, au Bangladesh et en
Somalie. Pourquoi? Tout le monde s’en fout.
Mais on a parlé de la mini vague qui a juste
submergé le port de Saint-Denis de la
Réunion… Et le pire dans tout ça: à moins de 3
000 kilomètres, d’énormes moyens logis-
tiques, trois flottes de guerre et des milliers
d’hélicos mènent leur croisade… alors que le
Sri Lanka ne possède que 6 hélicos pour ravi-
tailler sa population sinistrée. (…)
En ce début d’année 2005, une pensée pour
tous ceux qui sont morts ou qui ont perdu un
proche là-bas. On raconte qu’en Suède (2 915
morts en Asie), il n’y a pas une personne qui
ne connaisse l’un d’eux. En revanche, aucune
pensée pour le touriste pédophile qui s’est
pris dix tonnes de flotte sur la tronche pen-
dant qu’il était avec un gamin de cinq ans.  

ftàçÜ|wÉyy

Dis-leur! > N°13 - Déc. 2004 - Lycée Blaise-Pascal Brie-Comte-Robert (77)

Typo > N°67 - janvier 2005 - Édition Saône et Loire  
Le journal de Saône et Loire - Chalon-sur-Saône (71) 

Plus d'articles > www.clemi.org ➤
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De quel état du monde témoigne la catastrophe du tsunami et sa prise en charge? Et parfois, l’esprit de polémique pousse à l’erreur...

Le journal de Sophie-Germain > N°2 - Mars 2005  
Lycée Sophie-Germain - Paris (75) 

Bouge ton bahut ● n°5

Nandeska? ● n°3

Le journal de Sophie
Germain ● n°2

Lettres au petit B ● n°3

Réflexions

ous avez été nombreux à réagir à
l’article « le (no) comment du tsu-
nami» paru dans le numéro de jan-

vier. Beaucoup d’entre vous ont été cho-
qués, et ils ont eu raison.
Au départ, l’article devait porter sur les
causes du tsunami. L’auteur de l’article a
finalement décidé de parler d’une rumeur
(le tsunami aurait été provoqué par une
bombe nucléaire lancée par les Améri-
cains). Il est évident que cette rumeur est
fausse et infondée. Après hésitation, nous
avons décidé de publier cet article, pour
montrer la façon dont on pouvait déformer
une information, et la mettre au service de
cause extrémiste… Nous avons fait une
erreur. L’article n’était pas assez clair, et
ne montrait pas qu’il s’agissait d’une désin-
formation. Nous nous excusons auprès de
tous nos lecteurs pour avoir diffusé cette
information fausse et dangereuse…
Nous vous rappelons aussi que vous dispo-
sez d’un droit de réponse pour réagir à nos
articles. (bougetonbahut@hotmail.com).

Morgane et Nico

Antiscoop●n°2

Après une longue conversation avec
un professeur de SVT j’ai conclu que
tous les élèves un minimum cultivés
connaissaient les origines du tsunami.
[…] C’est pourquoi après avoir entre-
vu la rumeur d’une autre cause non
naturelle du tsunami j’ai entrepris
certaines recherches sur internet.
C’est tout simplement bouleversant.
Regardez le bilan des victimes: 150
000 musulmans tués et presque
autant de sans-abri. N’oubliez pas que
ce n’est pas en Afrique mais en
Indonésie, où vit l’essentiel de la
population musulmane. Il se pourrait
que cet accident ne soit pas si natu-
rel qu’il en a l’air. Il est démontré
qu’une simple bombe atomique straté-
giquement placée peut créer un séis-
me de cette envergure. Autre argu-

ment en faveur de cette théorie : l’o-
céan Indien n’est pas le spécialiste
des séismes: c’est le Pacifique (par
ailleurs tsunami vient du japonais et
n’a aucune origine indienne), ne l’ou-
blions pas. Qui serait l’instigateur de
ce massacre? Selon Jean-Pierre
Petit, il s’agirait du pays de l’oncle
Sam: les USA. Que s’est-il passé
après les incidents du 11 septembre?
Invasion de l’Irak et près de 150 000
victimes en 2 ans. Qu’en est-il de
l’Asie? 150 000 victimes en 2 heures.
Il en reste 150 000 victimes. Sans
parler de l’intox médiatique à haut
débit qui rabâche sans cesse les
mêmes informations visant à faire de
l’audimat. Qu’en conclure? Catastro-
phe naturelle ou stratégie militaire?

Alexis

Bouge ton bahut > N°5 - Février 2005

Le journal a reçu de très
nombreuses critiques
d’élèves et d’enseignants

choqués de l’article «no
comment» de janvier. Cet article
relayait une rumeur mettant en
cause les États-Unis dans
l’origine du tsunami.
J’aurais dû insister sur le fait
que c’était de la propagande
anti-américaine basée sur
aucune preuve valable, qui
circulait sur Internet. En effet,
la majorité des sites évoquant
cette hypothèse sont des sites
islamistes et extrêmistes. Il est
donc évident que cette rumeur
est totalement fausse.
J’adresse ici toutes mes excuses
aux personnes qui ont été
choquées ou blessées, et
réaffirme que je ne soutiens pas
du tout cette rumeur infondée !

Bouge ton bahut > N°6 - Avril 2005 - Lycée Darius-Milhaud
Kremlin-Bicêtre (94) 

Brève
Le VIH (sida) tue 300 000 personnes par mois
dans le monde soit l’équivalent d’un tsunami. Où
sont les dons exceptionnels des industries phar-
maceutiques? Où est passé notre formidable élan
de générosité ? Malgré les appels incessants des
associations internationales et l’implication des
personnalités, ce problème reste en suspens.

Nandeska > N°3 - Février 2005 
Lycée Vauvenargues - Aix-en-Provence (13) 

Solidaires, oui. Mais à quel prix?
Condoleeza Rice, ministre des Affaires étrangères des
États-Unis, a déclaré que le tsunami a été «une formi-
dable opportunité» pour son pays de s’affirmer en tant
que première puissance mondiale, grâce à sa générosi-
té. Parallèlement aux nombreux dons des entreprises et
citoyens du monde entier, cette citation cynique paraît
être la seule ombre dans un tableau de générosité pure.
Pourtant, les dons des entreprises et des grands grou-
pes commerciaux (tant alimentaires et médicaux que
cosmétiques, puisqu’à Danone et Sanofi-Aventis se
greffe L’Oréal), ne sont pas réellement désintéressés.
En effet, ces entreprises, en offrant leur aide aux victi-
mes du séisme, savent pertinemment qu’elles tireront
un bénéfice à court terme lorsqu’il y aura reconstruction
de ponts, immeubles, routes et autres infrastructures.
Sous ces profits avantageusement tirés d’une cata-
strophe, le gouvernement français n’affiche aucune
honte, et invite, au contraire, les grands groupes fran-
çais à faire des dons. Étrange, lorsque l’on constate que
les pays sous-développés ou en voie de développe-
ment, tels la Somalie n’ont jamais bénéficié d’une telle
aide financière.                                  Marina Zacharie

Lettres au petit B > N°3 - Avril 2005  
Lycée Alain-Fournier - Mirande (32) 

Entendons-nous sur la question. Le
raz de marée du 26 décembre 2004
est sans conteste LA catastrophe du
XXIe siècle et l’on ne peut que se
lamenter devant le drame humain
que causent ces injustes déboires de
la nature. (...)
Ce raz de marée ne s’impose donc
pas seulement par sa gravité mais
bien pour avoir répondu à des
critères médiatiques qui peuvent
être résumés par ces trois piliers :
choc des images, identification et
apolitisme. Il est important d’insister
sur ce dernier point en
s’interrogeant sur les motivations
éthiques des chaînes de télévision.
« Il y a un énorme cinéma sur l’aide
d’urgence, mais les feux de la rampe
vont s’éteindre très vite.», comme le
disait justement J.-H. Bradol,
président de Médecins Sans
Frontières.
Ce vacarme de l’information a tout
de même eu le mérite, derrière
l’enthousiasme des soirées spéciales
et de la surenchère de dons, de
révéler un problème trop oublié : la
dette des pays du tiers monde qui
s’élève à près de trois mille milliards
de dollars.
Dans le cas des onze pays touchés
par le désastre, quel sens peuvent
avoir tous ces dons (dix milliards de
dollars promis) lorsque l’on sait qu’ils
remboursent à eux seuls quatre fois
plus chaque année à leurs
créanciers. Le simple moratoire
proposé par le Club de Paris (groupe
de 19 pays créanciers) est le degré
zéro de l’action politique, ils ne
pouvaient en effet décemment
réclamer des remboursements
attendus dès février. Certains pays
touchés, comme la Thaïlande ont
même dû refuser ce gel temporaire
de leur dette pour ne pas perdre leur

réputation de «pays fiable» auprès
des investisseurs étrangers et du
FMI. En effet, c’est la stabilité
politique et économique qui influe
sur les taux d’intérêts des prêts
accordés.
Ceci met en évidence la perversité
d’un système économique où les diri-
geants des pays du Sud préfèrent
rassurer les marchés financiers plutôt
que de venir en aide à leur
population.
Cette réflexion nous amène donc à
reconsidérer les catastrophes dites
«naturelles». Il est aisé de regarder
ce qui s’est passé en Asie comme
l’inéluctable Nature ou la main
divine. Cependant, une catastrophe
de même ampleur au Japon n’aurait
certainement pas eu le même impact
humain : systèmes d’alerte
perfectionnés, habitations solides…
De même, lorsque le cyclone Michel
(de force 4 sur 5) s’abattit sur Cuba
en 2001, l’évacuation d’une partie de
l’île, permise par des systèmes de
protection, et une organisation
sophistiquée sauva des dizaines de
milliers de vies. Bilan : 5 morts. Peu
de temps après, un autre cyclone
tomba sur l’île voisine d’Haïti.
Catalogué de force 3, il fit 2 400
morts et d’immenses dégâts
matériels.
C’est toute la perversité de la
logique des plans d’ajustement
structurel du FMI qui impose des
restrictions budgétaires dont
l’inefficacité économique et humaine
n’est plus à prouver. Ainsi donc, la
question de l’endettement du tiers
monde ne doit plus rester absente du
débat politique. Seule la volonté
manque, alors à quand l’annulation
totale ?

Manuel RUBIO
& Emmanuel SNYDERS (TS2)

Tsunami de la dette ou hystérie compassionnelle

Raz de marée en Asie
(...) Pour re-situer les choses dans leur contexte,
il faut savoir que c’est «notre» faute (à nous, les
occidentaux) si le phénomène a eu une si grande
ampleur. En effet, avec «notre» manie de cons-
truire des hôtels à touristes, «nous» avons mas-
sacré les mangroves et barrières de corail qui
contribuaient à atténuer les raz de marée. (...)
Antiscoop > N°2 - Janvier 2005 
Lycée Joseph-Loth - Vannes (56) 

Plus d'articles > www.clemi.org ➤


